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Avant-propos

Recommandation  
Souvent, les producteurs agricoles ne réalisent pas que leurs champs 
non traités sont remplis d’insectes bénéfiques (insectes parasitoïdes et 
prédateurs) qui maintiennent le nombre des ravageurs à un certain ni-
veau. Toutefois, ces ennemis naturels des ravageurs sont bien plus 
vulnérables aux pesticides que les ravageurs ciblés. Si bien que lors-
que des pesticides sont appliqués, les ennemis naturels sont tués et les 
ravageurs peuvent se développer de manière incontrôlée. Il est donc 
essentiel d’appliquer des méthodes non chimiques de protection des 
cultures au lieu d’utiliser des pesticides. Ce livret décrit un certain 
nombre de tactiques qu’on peut suivre. Il illustre comment travailler 
avec la nature afin de maintenir l’incidence des ravageurs à des ni-
veaux tolérables.  

Ce livret attire également votre attention sur les champs écoles des 
producteurs (ou des paysans), appelés en anglais « Farmer Field 
Schools », qui ont été mis sur pied dans le monde entier. Dans les 
champs écoles des producteurs, les paysans apprennent à pratiquer la 
protection non chimique des cultures de manière dynamique et auto-
suffisante. La lecture de livret, rédigé par des scientifiques expérimen-
tés, est vivement recommandée aux producteurs agricoles, aux agents 
de vulgarisation et à ceux qui pratiquent la lutte contre les ravageurs. 

Prof.Dr.Ir. Arnold van Huis, entomologiste tropical 
Université de Wageningen  
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1 Introduction

1.1 Qu’aborde le présent livret ? 
En tant que producteur de cultures arables ou de légumes, vous es-
sayez d’obtenir le rendement le plus élevé ainsi que des produits de la 
meilleure qualité possible. Bien entendu, vous préféreriez atteindre ce 
résultat avec un minimum d’investissement d’énergie et de ressources, 
mais vous êtes sans cesse entravé par toutes sortes d’organismes nui-
sibles (des ravageurs) qui menacent de réduire la qualité et le rende-
ment de vos cultures. Il est extrêmement important de protéger vos 
cultures contre ces ravageurs, mais il est difficile d’obtenir un maxi-
mum de résultats avec un minimum d’efforts. Non seulement vous 
devez considérer les effets immédiats d’une mesure à prendre, mais 
vous devez également tenir compte des effets que cette dernière pro-
voquera à long terme.  

Ce livret présente un panorama des principales mesures non chimi-
ques que vous pouvez prendre pour protéger vos cultures contre les 
ravageurs. La plupart de ces mesures sont préventives : elles font in-
tervenir des planifications et des pratiques culturales qui vous permet-
tront de limiter le nombre ravageurs et de restreindre les dommages 
que ces derniers provoquent. 

1.2 Pourquoi publier un livret portant sur la 
protection non chimique des cultures ? 

De tous temps, des méthodes de protection non chimique des cultures 
ont été pratiquées, mais depuis quelques décennies, la mise en place 
de pesticides chimiques a semblé rendre la protection des cultures 
beaucoup plus facile. En tant que producteur agricole, il vous suffisait 
de connaître les ravageurs auxquels vous étiez confronté, les pestici-
des disponibles pour les contrôler et la manière d’appliquer ces pro-
duits en toute sécurité. Ces produits étaient tellement efficaces que 
dans un premier temps il semblait que tous les ravageurs pourraient 
être ainsi éradiqués. Mais dans la pratique, les ravageurs n’étaient pas 
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réellement éradiqués, car ils revenaient à chaque campagne. Avec les 
ravageurs, la plupart de leurs ennemis naturels étaient également éli-
minés temporairement, ce qui donnait ensuite aux ravageurs la possi-
bilité de se multiplier de manière encore plus explosive qu’auparavant 
(voir le cas 1 à titre d’exemple). 
 

Cas 1 : L’extermination des prédateurs des insectes rava-
geurs rend les producteurs agricoles plus dépendants des 
pesticides (voir également le cas 7) 
La cicadelle brune, Nilaparvata lugens, se trouve dans la culture de riz aqua-
tique en Asie. Avant l’introduction des insecticides, on remarquait à peine sa 
présence au niveau de la culture en raison de sa taille inférieure à 3 mm. Ses 
ennemis naturels, notamment l’araignée Lycosa pseudoannulata, limitaient 
son incidence. Une seule araignée peut manger jusqu’à 20 cicadelles brunes 
par jour. Procéder à un traitement aux insecticides tôt dans la saison de crois-
sance tue la plupart des cicadelles brunes, mais les araignées sont encore 
plus sensibles aux substances chimiques. En l’absence de ses ennemis natu-
rels, la cicadelle brune peut se remettre et provoquer des dommages à la 
culture. Depuis l’introduction des pesticides, la cicadelle brune est devenue un 
des insectes ravageurs les plus nuisibles pour le riz. 

       
Afin de garantir une culture saine, il était souvent nécessaire 
d’effectuer plusieurs traitements par saison, pour ne lutter que contre 
un seul type de ravageur. Finalement, certains pesticides n’avaient 
plus aucun effet parce que les ravageurs avaient développé une résis-
tance à ces produits. Dans un premier temps ceci s’est produit avec les 
pesticides utilisés contre les insectes et les acariens (les insecticides), 
mais, par la suite, les pesticides utilisés pour lutter contre les maladies 
(les fongicides et les bactéricides) et les mauvaises herbes (les herbi-
cides) sont également devenus inefficaces. Comme les ravageurs dé-
veloppaient des résistances aux produits chimiques utilisés fréquem-
ment, il fallait continuellement trouver de nouvelles substances chimi-
ques, de nouveaux composés chimiques et de nouveaux mélanges. 

Certains pesticides sont également extrêmement toxiques pour les 
êtres humains (voir le cas 2). Les producteurs agricoles sont censés 
savoir comment utiliser ces produits chimiques en toute sécurité, mais 
dans la pratique il y a de nombreux accidents.  
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Cas 2 : Les pesticides peuvent nuire à la santé du produc-
teur agricole 
Un sondage auprès de 100 producteurs de coton au Mozambique a révélé 
que la moitié d’entre eux a souffert d’empoisonnement par insecticides (Javid 
et al., 1998). 

Plus que tout autre facteur, ces inconvénients des pesticides ont suscité 
dans le monde entier un renouvellement de l’intérêt pour les mesures 
non chimiques de protection des cultures. Heureusement, les petits 
producteurs des zones tropicales n’ont jamais entièrement abandonné 
l’utilisation des différentes méthodes non chimiques. En nous basant 
sur nos connaissances portant sur la biologie des ravageurs, le présent 
livret essaye d’expliquer : 
? Comment ces méthodes de lutte non chimique contre les ravageurs 

fonctionnent et  
? Comment différentes types de méthodes se renforcent mutuelle-

ment.  

Nous espérons que ceci vous permettra, en tant que producteur agri-
cole, d’appliquer ces méthodes de manière plus effective et que vous 
pourrez utiliser vos propres observations pour les optimiser.  

1.3 Conséquences d’une conversion à la 
protection non chimique des cultures 

Il n’est pas facile de comparer la rentabilité de la protection non chi-
mique des cultures avec celle de la protection chimique. De nombreu-
ses personnes tendent à sous-estimer les frais liés à la lutte chimique et 
à surestimer les frais (particulièrement les frais de main d’œuvre) liés 
à la lutte non chimique, surtout lorsqu’elles ne prennent en considéra-
tion qu’une seule campagne ou une année. Les frais de la lutte chimi-
que comprennent non seulement les pesticides, mais également les 
équipements, les vêtements de protection, l’entreposage sûr et les frais 
de dépréciation. Et n’oubliez pas la facture du médecin en cas 
d’accident. Dans les zones isolées, le prix qu’une culture atteindra sur 
le marché local ne couvre pas toujours les frais liés aux pesticides.  
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Souvent, les pesticides chimiques sont très efficaces contre les rava-
geurs ciblés, mais parfois ils sont inopérants parce que le ravageur est 
devenu résistant au pesticide ou parce que les conditions météorologi-
ques sont défavorables. Dans ces cas, des frais ont été encourus et au-
cune récolte ne viendra les couvrir. 

La protection non chimique des cultures est souvent moins efficace 
que la protection chimique, mais d’habitude elle est moins coûteuse et 
repose sur des intrants et interventions localement disponibles. 

Etant donné les effets secondaires indésirables liés à l’utilisation des 
pesticides chimiques, il est difficile de les combiner avec des métho-
des non chimiques de protection des cultures. Nous présentons un 
exemple dans le cas 3. 
 

Cas 3 : Il est parfois difficile de combiner les méthodes 
chimiques et non chimiques de protection des cultures 
Les résultats du même sondage Mozambicain (cas 2) révèlent que la majorité 
des producteurs agricoles a commencé les traitements trop rapidement après 
avoir ensemencé le coton. Ils ne savaient pas que de tels traitements rédui-
sent le nombre des ennemis naturels et ne conduisent pas forcément à un 
accroissement du rendement de coton. 

Ce livret explique des méthodes permettant de maintenir les cultures 
en bon état phytosanitaire sans utiliser de produits chimiques et il pré-
sente quelques exemples. Il vous suggère de n’utiliser des produits 
chimiques que dans les cas où toutes les autres mesures échouent et 
ensuite de toujours opter pour les produits chimiques qui ont le moins 
d’effets toxiques sur les organismes non ciblés. Un autre livret de la 
série Agrodok « Les pesticides : composition, utilisation et risques » 
(n0 29), sera peut-être utile si vous voulez utiliser des pesticides. 

1.4 Description succincte du livret 
Ce livret ne donne pas de formules prêtes à l’emploi pour combattre le 
ravageur X dans la culture A ou le ravageur Y dans la culture B. Il of-
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fre plutôt une manière flexible de penser et de travailler, que vous 
pourrez adapter à vos cultures et aux conditions locales. 

Si un producteur agricole souhaite protéger ses cultures, que ce soit  
par des méthodes non chimiques de protection des cultures ou avec 
des pesticides chimiques, il (ou elle) doit savoir reconnaître les princi-
paux ravageurs sur son exploitation. Il est également important d’en 
savoir plus sur les cycles biologiques des ravageurs et sur l’affection 
des conditions locales sur eux. L’Agrodok n0 28 : « Identification des 
dégâts causés aux plantes » pourrait vous être utile pour identifier les 
organismes qui provoquent des dommages à vos cultures. 

Le chapitre 2 résume les principales caractéristiques des ravageurs et 
explique comment vous pouvez apprendre à les combattre de manière 
responsable. Le but n’est pas d’éradiquer les ravageurs, mais de mi-
nimiser leurs effets nuisibles.  

Le chapitre 3 décrit les moyens d’organiser vos activités dans la 
culture de telle sorte que les ravageurs aient moins d’occasions de se 
multiplier à un rythme explosif. Ces mesures sont presque toutes effi-
caces pendant plusieurs années et permettent de combattre plusieurs 
types de ravageurs à la fois.  

Beaucoup de mesures destinées à protéger les cultures contre les rava-
geurs se prennent avant ou pendant la période de croissance. Généra-
lement, elles visent à limiter l’incidence d’un type de ravageur parti-
culier ou d’une catégorie d’organismes nuisibles. Pour donner un 
exemple, on peut utiliser des graines saines pour éviter qu’une culture 
devienne malade à un stage précoce de la croissance. Un autre exem-
ple est de semer une culture en lignes pour permettre de procéder au 
désherbage avec un outil à main. Ou encore, on peut planter un arbre 
Neem, qui repousse de nombreux insectes nuisibles. 

Comme l’effet de mesures de lutte dépend largement du cycle biologi-
que des ravageurs, dans ce livret, nous évoquons la lutte raisonnée par 
catégorie d’organismes nuisibles. Dans le chapitre 4, nous examinons 
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le cycle biologique, la prévention et la lutte contre les insectes et les 
acariens ; dans le chapitre 5, nous étudions les champignons, les virus 
et les bactéries qui provoquent des maladies ; et dans le chapitre 6 
nous considérons les mauvaises herbes. Le chapitre 7 est dédié à la 
mauvaise herbe parasite « Striga ». 

Renforcer les connaissances des communautés de 
producteurs agricoles 
Ce livret traite les principes généraux de la protection non chimique 
des cultures. Pour les appliquer efficacement, vous aurez besoin de 
davantage de connaissances portant sur les plantes que vous cultivez, 
les ravageurs qu’elles pourraient receler et comment ces derniers agis-
sent l’un sur l’autre sous les conditions locales. Les communautés 
agricoles détiennent souvent beaucoup de ces connaissances précieu-
ses, mais parfois elles ont également des idées et des croyances qui 
sont inexactes ou incomplètes. Afin de produire efficacement des 
cultures saines sans utiliser ou en utilisant très peu de pesticides, il est 
important de renforcer et d’améliorer les connaissances au sein des 
communautés agricoles. Il est également important que les produc-
teurs agricoles apprennent à prendre des décisions en se fondant sur 
ces connaissances et sur leurs observations des cultures. Les champs 
école des producteurs se sont avérés être un moyen excellent pour ap-
pliquer et améliorer la protection non chimique des cultures. Des réus-
sites ont été communiquées depuis de nombreux continents. À titre 
d’exemple, voir le cas 4 et la figure 1. 

Dans le chapitre 8 nous évoquons les champs école des producteurs et 
comment les déployer dans une communauté pour renforcer les 
connaissances et les expériences en matière de protection des cultures. 
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Cas 4 : Les producteurs agricoles du Ghana bénéficient 
d’un champ école des producteurs 
250 producteurs agricoles ont participé au programme, et ont continué pour 
augmenter leurs rendements en moyenne de 50% par hectare, augmentant 
leurs profits saisonniers de 30% et réduisant l’utilisation de pesticides de 95%. 
Avec l’augmentation de leurs revenus, ils ont amélioré leurs conditions de lo-
gement, payé les frais scolaires de leurs enfants, acheté de nouveaux vête-
ments et versé des offrandes à leurs églises. Certains producteurs ont agrandi 
leur exploitation et l’ont transformée pour en faire une entreprise plus orientée 
vers les activités commerciales. Les participants de la zone de savane ont pu 
produire suffisamment de cultures pour leur permettre de stocker des aliments 
pendant toute la période non productive. Les producteurs dans les régions à 
meilleure sécurité alimentaire ont pu inclure plus de viande et de poisson 
dans leur régime. Les producteurs agricoles ont surtout apprécié 
l’amélioration de leur santé découlant de la réduction de l’empoisonnement 
par les pesticides. Les femmes qui ont participé à ce programme et qui ont 
été formées en tant que productrices ou agent de vulgarisation estiment 
qu’elles ont renforcé leurs capacités d’organisation, de leadership ainsi que 
leur estime de soi. Une collaboration entre producteurs agricoles a permis de 
pousser les autorités et les bureaux agricoles de district à consacrer plus 
d’efforts au développement de la communauté. 

 

Figure 1 :  Les participants d’un champ école des producteurs 
commentent leurs résultats  




